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ACTE  I 


Musique  de 

D.  de  SÉVERAC 


Les  abords  d'un  village  dans  le  Languedoc  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle. 

Au  premier  plan  ,a  (truite  un  vieux  moulin  à  ventsuréleve  suruntumulus_  commeil  entst  encore 
de  nos  jours  dans  le  midi  _  Au  pied  du. moulin,  au  bord.de  la  route,un  banc  de  bois  grossièrementtail- 

lé.: 

Au  premier  plan, à  gauche  un  puits  ancien  entoure' d'arbres  grêles  et  particuliers  au  midi: 
oliviers, figuiers  un  ou  deux  cyprès. 

Au  deuxième,  a  gauche  un  chemin  qui,  sous  de  grands  arbres  (des  pins  parasol)  va  vers  le  villa 
ge 

Au  deuxième,  a  droite  on  aperçoit  des  champs  de  vigne  qui  se  continuent  dans  les  coteaux, 
aux  terrains  docre  rouge  brule'e . 

Dans  le  lointain  la  silhouette  bleue  et  argentée  des  Pyrénées  Orientales  termine  le  paysage. 
L'action  se  passe  pendant  les  vendanges  par  une  après-midi  ensoleillée  de  septembre 
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SCENE  l-LES  TREILLES 

Au  lever  du  rideau  on  aperçoit  les  Vandaugeurs qui  viennent  par  couples  enlacés  vers  le  moulin 
Jacques  est  au  millieu  d'eux  avec  Pierre.  Le  Meunier  est  assis  sur  le  banc. 
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